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 I   Introduction

L'ITECH  est une école privée, sous statut Association Loi 1901. Héritière des écoles lyonnaises du Textile, du Cuir et de Chimie, son histoire remonte à plus d’un siècle. La formation s’étend du niveau bac au niveau bac+6, en formation initiale ou continue. Dans son activité principale, l’Ecole forme en trois ans des ingénieurs maîtrisant tout particulièrement la science des polymères pour les secteurs d’application des peintures-encres-adhésifs-cosmétiques, de la plasturgie, du textile et du cuir. Le flux d’ingénieurs diplômés est actuellement de l'ordre de 110/an, dont environ 25/an par l’apprentissage. 

La mission CTI était composée de deux « académiques ", Patrick Chedmail et Michel Troquet, expert, et d’un représentant du monde économique Robert Pelletier, rapporteur. 

Une grève de transport aérien lors de la première journée nous a obligés à doubler la mission ; une première journée le 18 novembre 2008 avec M. Troquet et R. Pelletier, et une deuxième le 23 janvier 2009 avec P. Chedmail et R. Pelletier. 

Le dossier de l'École avait été préparé collégialement, avec une forte  contribution du Directeur Général, Monsieur Jean-Pierre GALLET et de Mme Christiane BASSET, Directeur Prospective et développement Formation. 

Le président du Conseil d'Administration (C.A.), M. Jean FREIDEL, qui a exercé d’importantes responsabilités dans l’industrie des matériaux composites, chez CIBA-GEIGY et au sein de nombreux syndicats professionnels, est venu de Paris pour assister à chacune des deux journées de missions. 

Les principaux responsables de l’équipe d’enseignement étaient disponibles pour présenter leur point de vue. Trois représentants des CFA sont venus apporter leur soutien à la formation en apprentissage. 

Tous les membres de l’équipe de Direction de l'ITECH ont répondu de façon directe et sincère à nos questions ; il s’est dégagé de leur participation à notre réunion une forte impression d’engagement personnel et collectif au service de leur école. Le Président Freidel, 78 ans, à la forte personnalité et très actif, s’est beaucoup exprimé ; lors de la seconde visite, nous avons obtenu d’être seuls avec le directeur pendant une partie de la journée. 

Nous avons pu avoir un contact avec un groupe d'étudiants.  Voir annexe 3 : liste des personnes rencontrées.

II  Contexte de la Mission

L'ITECH avait été habilitée en 1999, tant sous statut d’étudiant que sous statut d’apprenti. Après son transfert à Ecully, elle a été auditée à nouveau par la CTI en 2002 (Claude BERTRAND et Patrick GARNIER) et habilitée en février 2003 pour une période de six ans, à compter de  la rentrée 2002 au titre de la formation initiale sous statut d’étudiant et statut d’apprenti.

Les principales recommandations, reprises par la Direction de l'Enseignement Supérieur dans son courrier de février 2003,  portaient sur :
 
- Veiller à la qualité et au ciblage des recrutements,

- consolider l’ouverture européenne et internationale, 

- réexaminer la formation par apprentissage sous les aspects pédagogie, mise en œuvre et respect du cadre réglementaire, 

- développer l’enseignement de l’informatique, 

- rendre le stage à l’étranger obligatoire.

La lecture du dossier a montré des progrès sur tous ces points, à l’exception du cycle d’apprentissage, qui reste d’un format sur deux ans, distinct des recommandations CTI. Ce point  a donc fait l’objet d’une attention particulière lors des visites. 

III Observations pendant la Mission

A. 
Organisation : établissement/école/formation

A 1 Politique générale et stratégie

La mission que s’est donnée l’ITECH est de former en trois ans des ingénieurs, dotés des connaissances scientifiques de base et d’un socle commun en connaissances de physico-chimie  des polymères, au profit de quatre secteurs professionnels liés à l’industrie chimique : Cuir, Chimie des formulations, Plasturgie, Textile. La formation se veut très proche de l’industrie et particulièrement orientée vers la recherche appliquée, l’innovation et le développement expérimental. 

L'unité de l'Ecole vient de ce socle commun, permettant aux élèves d’être à la fois des spécialistes du domaine qu’ils ont choisi, et aussi des ensembliers capables d’innover dans la mise en œuvre de matériaux complexes associant plusieurs composants, issus de chacun des secteurs industriels concernés. 

Des écoles concurrentes  proposent des formations voisines, comme l’ENSC Montpellier ou l’ESCOM pour la formulation ou l’INSA pour la Plasturgie ; mais l’ITECH revendique une position unique au monde en ce qui concerne le Cuir et une position très originale liée à cette formation synergique autour des polymères et des secteurs d’application, qui la distingue nettement des écoles de chimie, de textile ou de plasturgie.  

Cette volonté de transversalité pluridisciplinaire est bien illustrée par le fait que l’Ecole est membre à la fois de la Fédération Gay Lussac (Chimie), de l’ADESTH (Textile) et du CST (Plasturgie). 

Le maintien de liens très forts avec les entreprises des secteurs concernés reste, bien sûr, au coeur de la stratégie de l'Ecole ; les quatre fédérations professionnelles, membres fondateurs de l’Association, sont au sein du conseil d’Administration et peuvent y jouer  un rôle essentiel dans les orientations stratégiques et pédagogiques de l’Ecole. Ce sont elles notamment, par leur Département Gestion Prévisionnelle Emplois et Compétences (GPEC),  qui poussent l’Ecole à l’augmentation du nombre d’étudiants. L’ouverture à l’international est également nécessaire pour suivre les entreprises clientes (luxe, automobile, …) dans leur développement à l’étranger. 

En matière de Recherche, l’Ecole, consciente de sa taille modeste, cherche à établir des partenariats où elle peut apporter ses compétences spécifiques. Elle a intégré le PRES de « Université de Lyon »  et cherche à implanter des laboratoires sur le campus de la Doua à côté d’établissements  (Université Claude Bernard, INSA, CPE Lyon) avec lesquels elle souhaite collaborer.

Cependant, le parcours n’est, semble-t-il, pas un long fleuve tranquille. Nous avons compris que de grandes manœuvres se déroulent en coulisses, sous la toile de fond du Plan Campus, avec une INSA à la réputation « carnivore » et certaines fédérations professionnelles qui pourraient être tentées par d’autres alliances ; l’ITECH est « petite », mais convoitable par sa position de niche, très ancrée industrie. 

Ces turbulences semblent être suffisamment importantes pour que le Directeur et le Président, qui ont travaillé ensemble à la tête de l’Ecole depuis près de 18 ans, reculent la date de leur départ pour mieux gérer cette phase active de négociation. La succession du directeur est cependant déjà assurée ; le nom de son remplaçant, qui vient de l’industrie, a été communiqué (non officiellement) à l’équipe de direction, qui le connaît et a réagi très favorablement à cette nomination.  

Positionnement clair et original de l’ITECH.  Des alliances seront sans doute  nécessaires pour assurer sa pérennité, qui font actuellement l’objet de nombreuses réflexions. 

Les actions prioritaires stratégiques correspondant à cette stratégie générale nous ont été présentées. 

- développement : augmentations qualitative et quantitative des recrutements, notamment avec le recentrage des recrutements sur le concours  E3A et la création d’une classe préparatoire intégrée, en association avec un lycée voisin. 

- adaptation permanente des cursus, en étroite relation avec les industriels,

- recherche : participation au PRES et aux Pôles de compétitivité concernés, projet de nouveaux laboratoires sur le site la Doua, pas de plan pour quitter les locaux d’enseignements actuels (modernes).

- international : convention actives avec de nombreuses universités étrangères, proches du domaine des polymères, stage à l’étranger maintenant obligatoire. 

A 2 Politique de formation

La vocation première de l’Ecole est de former les cadres techniques pour les industries des secteurs représentés au Conseil d’Administration : cuir, peintures, encres, adhésifs, cosmétiques, lubrifiants, détergents, plasturgie, textiles. 

A commencer par les ingénieurs, dont les flux fluctuent autour de la centaine par an, mais que l’Ecole essaye d’augmenter.  

	Nombre d’étudiants
	2003/2004
	2004/2005
	2005/2006
	2006/2007
	2007/2008
	2008/2009

	ING 1
	107
	115
	83
	78
	108
	119

	ING 2
	100
	104
	117
	95
	76
	102

	ING 3
	76
	105
	117
	133
	113
	95

	Total
	283
	324
	317
	306
	297
	316


Depuis la rentrée 1999, les étudiants peuvent obtenir leur  diplôme par la voie de l’apprentissage, sur les deux dernières années de la formation seulement. Ce cursus répond à la demande d’industriels qui souhaitaient des ingénieurs plus orientés « Production » ; il intéresse un gros quart de chaque promotion. 

Les compétences spécifiques requises de l’ingénieur ITECH reposent sur la connaissance des matériaux issus des polymères, de leur synthèse, de leur fonctionnalisation, de leur mise en œuvre et mise en forme,  pour des produits innovants, répondant à un ensemble de marchés très vaste (industrie du luxe, de la mode, aéronautique/automobile, habitat, agriculture, médical, …). L’innovation doit y tenir une part importante et la formation s’appuie fortement sur les activités de recherche appliquée de l’Ecole.  

Masters. Un mastère spécialisé « Matériaux et Revêtements» est proposé, qui permet typiquement à un ingénieur généraliste d’acquérir une formation plus appliquée, facilitant l’obtention d’un emploi. Un tronc commun et 4 options. Flux de l’ordre de 5 à 10 personnes par an. Depuis 2 ans, l’option Techniques et Fonctionnels peut être suivi sous forme d’un « contrat de professionnalisation recherche » en alternance. 

Quelques étudiants (4 à 5) suivent chaque année les enseignements du master recherche de l’université pour pouvoir s’inscrire en thèse. Cette obligation est toujours en vigueur à l’Université Claude Bernard.

A côté de la formation d’ingénieurs et de masters, l’Ecole accueille une formation BTS Peinture, Encres, Adhésifs, de l’académie de Lyon et des formations Bac+3 professionnalisantes dans les domaines de compétences de l’Ecole. Au total, une centaine d’étudiants sous contrat de professionnalisation ou d’apprentissage. Les laboratoires de l’Ecole servent aussi aux TP de la CPI du lycée associé. Ces formations sont totalement indépendantes de la formation Ingénieur, mais l’Ecole souligne que le brassage des étudiants de différents niveaux préfigure ce qu’ils vivront dans l’industrie et contribue à la formation des uns et des autres.

La formation permanente ne correspond encore qu’à un faible pourcentage de l’activité (~5% à 10 % selon les années), mais elle est importante pour les contacts avec les industriels bénéficiaires, l’exigence de qualité et de mise à jour des enseignements et les ressources de l’Ecole. Modules courts de formation inter-entreprise, ou des formations à la carte intra-entreprise.

Environ 300 stagiaires sont accueillis chaque année, dont une vingtaine pour des formations diplômantes. Là par contre, pas de brassages mais des locaux séparés ; les stagiaires professionnels n’aiment être mélangés avec les étudiants en formation initiale.

Enfin l’Ecole a mis en place une procédure VAE, définie conjointement avec quatre autres écoles de la Région. 

A 3 Identité, personnalité et autonomie

L’Institut Textile et Chimique de Lyon, ITECH, est le résultat de la fusion en 1988 de 2 écoles : Ecole Française de Tannerie, devenue Ecole Supérieure du Cuir et des Peintures Encres et Adhésifs, et Ecole Supérieure des Industries Textiles de Lyon. L’école ne décline plus son sigle dans ses documents, elle préfère sous titrer : « Ecole d’Ingénieur  Formation-Recherche »  en listant ses spécialités : « Peintures, Encres, Adhésifs, Cosmétiques, Matériaux plastiques, Matériaux textiles, Cuir ».

Gérée par une association, loi 1901, elle affiche son autonomie par son appartenance à l’Union des Grandes Ecoles Indépendantes, UGEI. La liste des membres fondateurs de l’Association illustre la forte implantation locale et la vocation industrielle ciblée de l’Ecole : la Ville de Lyon, la Fédération Française de Tannerie-Mégisserie, l’Association Française de Tannerie, la Fédération des Industries des Peintures et Couleurs, la Syndicat Français des Colles et Adhésifs, le Groupement Français des Industriels du Plastique Rhône-Alpes, l’Association Française des Fabricants d’Encres d’Imprimerie, l’Union Inter-entreprise du Textile de Lyon et Région, l’Union de l’Habillement Rhône Alpes.

Le Conseil d’Administration regroupe les représentants des neuf membres fondateurs, ainsi que, comme membres titulaires, le Recteur de l’Université Catholique de Lyon, le Président de l’Institut Polytechnique de Lyon, les représentants de la Fédération Française de la Plasturgie, de l’Institut Français du Textile et de l’Habillement, de l’Association CERIPEC, du Centre Technique de la Teinture et du Nettoyage, la CCI de Lyon, de l’Association des anciens Elèves Ingénieurs, (AE ITECH), de l’Association des Anciens Elèves de l’Enseignement Textile, le Recteur d’Académie, le Président de l’Université Claude Bernard et le représentant du Ministère de l’Industrie. Le Directeur de l’Ecole et un représentant du Personnel et un du Bureau des Elèves assistent aux réunions du C.A. de l’Association. 

Donc la quasi-totalité des membres du C.A. sont des personnalités du monde universitaire local ou des représentants des Fédérations Professionnelles très proches de l’Ecole. 

Peut être faudrait il « aérer » un peu ce conseil, en y introduisant des éléments venant d’horizons plus lointains, capable d’apporter une vision nouvelle. 

Le Président du C.A. délègue au Directeur « tous les moyens habituels de gestion ». Mais, on sent bien que, confirmé dans ses fonctions depuis près de 19 ans, le Président exerce un rôle personnel déterminant dans les grandes orientations de l’Ecole ; 18 ans de Présidence, en tandem avec le même Directeur depuis 17 ans, ont forcément donné un fort pouvoir à cette équipe, mais rendra la succession toute proche de l’un et de l’autre encore plus difficile. 

A 4 Organisation et gestion

Le Président de l’Association délègue au directeur général tous les actes légaux. 

La gestion de l’école se veut « entrepreneuriale ». On retrouve les organes classiques : conseil d’administration qui statue annuellement sur les propositions stratégiques élaborées par un Bureau qui, lui, se réunit 4 fois par an. Ce bureau réunit le Président et les quatre vice-présidents, représentant les quatre Fédérations professionnelles (FIPEC, Tannerie, Plasturgie, UNITEX) ; c’est vraiment là que se déroule le travail d’orientation stratégique. Le Conseil de Perfectionnement et Recherche (les  cadres de l’Ecole plus un seul représentant de l’Université de Lyon) fait des propositions à moyen et long terme sur le contenu et l’organisation de l’enseignement, et la qualité de la Recherche.   

Le comité  de Direction, composé du Directeur de l’Ecole, du Directeur des Etudes, du Directeur de la Recherche et des responsables des Départements d’Enseignement et Recherche, se réunit formellement tous les quinze jours. Les organigrammes communiqués sont clairs et n’appellent pas de commentaires particuliers.

L’école est dotée d’un règlement intérieur, le pilotage est réalisé à partir des indicateurs établis par l’AGERA, Alliance des Grandes Ecoles Rhône Alpes. La comptabilité est réalisée par un expert comptable et contrôlée par un commissaire aux comptes. L’Ecole dispose d’un logiciel spécifique de gestion des  d’informations qualifié d’ « outil merveilleux » ; il traite toutes les données sur les élèves et leurs études, la formation continue, les contrats de recherche, la taxe d’apprentissage, …. 
L’équipe nous est apparue soudée, motivée et solidaire autour de son Directeur. Peut être un manque d’ouverture vers l’extérieur. 

A 5 Image, notoriété et communication de l'école

La notoriété est une nécessité vitale pour une école privée et l’ITECH fait apparemment un effort important de communication, en s’appuyant sur un Service Communication créé il y a 9 ans. L’Ecole met en avant son recrutement qualifié de « national », car plus de la moitié des élèves ne sont pas originaires de Rhône-Alpes. 

A la lecture des documents, on remarque une absence de déclinaison du sigle « ITECH ». A l’audition, il est apparu que l’école avait un problème d’image et de notoriété, coincée entre les géants de la place et des racines plus que centenaires. Son service communication déploie pourtant des outils de qualité : journal, revue de presse, site web actualisé régulièrement, publicités, mailing, participation à des salons et forums, création d’évènements, dont le Challenge ITECH pour l’innovation, dont l’Ecole est justement fière…

A 6 Ressources humaines

Le personnel permanent de l’Ecole compte une quarantaine de personnes dont 25 sont directement concernées par la formation des élèves-ingénieurs. 

Les enseignements donnés aux élèves-ingénieurs sont assurés par 14 enseignants-chercheurs et 5 assistants d’enseignement. Dans la liste de ces enseignants-chercheurs, on relève 12 ingénieurs (7 ITECH), 8 docteurs (aucun HDR pour l’instant), 8 ayant une expérience de plusieurs années en industrie. 

Il faut ajouter 19 personnels enseignants en BTS et personnels administratifs et techniques pour un équivalent de 16,8 ETP. 

Les quelques 80 enseignants extérieurs, dont les professeurs de langue, assurent environ 25% des heures de présence en face des élèves et sont considérés correspondre à 2 ETP. 

L’Ecole se livre à une petite arithmétique pour additionner les 25 personnes concernées par la formation ingénieur et les 2 ETP correspondant aux enseignants extérieurs, soustraire les 4,5 ETP affectés aux activités de recherche et les 2 ETP affectés à la formation continue, pour arriver à un total de 20.5 ETP encadrant les élèves ingénieurs. Une dernière division par environ 300 élèves en stock donne un taux d’encadrement de 1 pour 15 élèves, dans la fourchette basse, mais classique pour des écoles privées. 

Par ailleurs, les vacataires venant du monde socioprofessionnel constituent un gros bataillon d’environ 40 personnes et assurent plus de 25% des heures effectives. Certains, comme le professeur de management qui a une activité principale de consultant, assurent jusqu’à 150 heures ou plus. 


[image: image2]
La GRH est celle d’une entreprise : Délégués, CHST, entretiens annuels, fiches de fonction, … .

 A 7  Moyens matériels

L’école dispose de 1ocaux sur 4 sites géographiques : ECULLY (5700 m2), ROANNE (2000 m2 de plateforme et salles de cours pour la spécialité textile), GERLAND (800 m2 de laboratoire et  plateforme pour la spécialité cuir), MERMOZ (1500 m2 de laboratoire et plateforme pour la plasturgie, mis à la disposition de l’ITECH par le centre Interrégional de Formation Alternée de la Plasturgie) et, bientôt peut être, La Doua si le projet d’un laboratoire de recherche de 500 m2 se concrétise.

 L’addition brute donne un total de 10000 m2, fièrement annoncé par l’Ecole, ce qui représenterait un excellent ratio de 25 m2 par élève. Les taux d’occupation sont cependant très variables ; certains sites, comme celui de Roanne pour le Textile par exemple, ne sont utilisés que par certains élèves. Le site principal d’Ecully se révèle, lui, trop petit et des travaux récents ont permis un certain agrandissement en creusant le sous sol du bâtiment.  

L’Ecole signale une évolution sensible dans les moyens ; les plateformes proches de l’échelle industrielle sont de moins en moins utilisées pour l’expérimentation et l’enseignement ; trop chères, trop lourdes à mettre en œuvre. C’est pourquoi l’abandon du site de Roanne, qu’on ne construirait sûrement pas aujourd’hui d’après l’Ecole, le seul problématiquement éloigné du site central d’Ecully, ne serait pas du tout une catastrophe. 

Les équipements et les plateformes représentent un investissement de 3,4 M€. En moyenne, l’Ecole investit 125 000 €/an, ce qui paraît faible par rapport au chiffre précédent. La miniaturisation et le don de certains matériels expliquent, partiellement, ce modeste montant (exemple : mini extrudeuse double vis fournie par EIFAGE pour l’étude de dopage de bitumes).

La visite des laboratoires d’Ecully a permis d’observer des équipements classiques, bien adaptés aux besoins des enseignements et de la recherche de l’ITECH. 

L’école est dotée d’un système informatique apparemment adéquat, avec deux salles en accès libre pour les élèves, des postes de CAO, wifi et un intranet dont l’Ecole est fière ; cet Espace–Campus  permet aux élèves, présents à l’école ou à distance, d’avoir accès à de nombreux services : messagerie, base documentaire, offres de stage, emploi du temps, relevés de notes, forum …

Une bibliothèque bien dotée est maintenant ouverte aux élèves jusqu’à 19 heures ; les élèves peuvent aussi accéder aux bibliothèques de l’Institut Français Textile Habillement et du Centre Technique du Cuir. Une mise en commun se fera prochainement au sein de l’IPLyon (CPE, ECAM, ISARA).  

Des moyens tout a fait adaptés au projet de l’Ecole. Implantation Roanne pérenne ? 

A 8 Finances 

Les ressources totales de l'ITECH se sont montées à 3.7 M€ en 2007. 

Les frais de scolarité (4800€/élève/an) ne représentent que 30% de ce montant ; 27% de taxe d’apprentissage affectée, 19% de contrats d’apprentissage ; 9% de subvention de fonctionnement du Ministère de l’ESR et des collectivités ; 5% de recette de contrats de recherche institutionnelle, 10% de formation continue et autres recettes.  [image: image3.emf]
Le "coût complet" par élève et par an est estimé à  ~ 9700 €/an/élève–ingénieur et du même ordre de grandeur pour un apprenti. 

5 bourses ont été attribuées en 2007 sur des critères sociaux et de mérite, avec une moyenne de 2000 €/élève.

ITECH Entreprise est gérée de façon totalement indépendante. Ses recettes n’interviennent pas dans le tableau précédent. 

Fort soutien des entreprises par le biais de la taxe d’apprentissage. L’équilibre budgétaire est aujourd’hui tout juste atteint ; on comprend le souci d’augmenter les effectifs.

B.          Ouverture et partenariats

B 1 Ancrage avec l'entreprise

La relation avec l’entreprise est inscrite dans les gènes d’une histoire quasi centenaire des écoles d’origine, créées par les Fédérations professionnelles, dont les représentants occupent aujourd’hui les 3/4 des sièges au Conseil d’Administration et les 4/5 du Bureau. Cet ancrage à l’entreprise est évidemment le point fort de l’ITECH, avec 26 % des heures d’enseignements réalisées par des représentants du monde socio-professionnel, avec une forte proportion des permanents ayant eu une expérience en entreprise (80% ont un diplôme d’ingénieur et/ou une expérience professionnelle), avec des très nombreuses offres de stages (4 pour 1 élève, tombé à 1 pour 3 depuis la crise), avec la réalisation de certains TP sur des machines mises à disposition par des entreprises dans leurs locaux, avec l’accueil dans les locaux de l’école de séminaires scientifique ou technique où se côtoient étudiants et industriels, avec la participation de l’Ecole aux trois pôles de compétitivité de son domaine, AXELERA, PLASTIPOLIS et TECHTERA, etc …

De nombreuses manifestations mettent en valeur cette relation, notamment le Challenge ITECH pour l’Innovation, la « Journée Entreprises » et la participation active d’étudiants aux salons professionnels de leur spécialité, … 

Cet ancrage à l’industrie constitue incontestablement  le point fort de l’Ecole. Peut être même trop fort : il faut veiller à ce que les intérêts court terme des fédérations ne l’emportent sur la vision long terme de l’Ecole. 

B 2 Ancrage avec la recherche

L'activité Recherche à l'ITECH se veut "finalisée", c'est à dire en phase avec les problématiques industrielles actuelles et émergentes, source de développement de l'expertise interne, enfin capable de mettre des moyens d'expérimentation et de simulation à la disposition des élèves. Les thèmes retenus sont associés aux compétences spécifiques développées dans les quatre départements et l'ont été en concertation avec les industriels qui soutiennent l’Ecole, garantie de l'adéquation entre enseignements et  besoins de la profession. 

Mais l’activité Recherche se sait aussi modeste, à la hauteur des moyens de l’Ecole ; la collaboration avec d’autres entités de recherche est donc la voie privilégiée. L’Ecole ne cherche pas à prendre le leadership de grands projets, mais plutôt à apporter à ces collaborations les connaissances très spécifiques dans ses domaines de compétence. 

La recherche est assurée par 14 enseignants chercheurs, dont 8 docteurs, assurent. Quatre thématiques sont en lien avec la formation :


Conception et élaboration de polymères


Caractérisation physico-chimique des surfaces et interfaces


Traitement et protection des matériaux


Environnement

L’Ecole est active dans plusieurs projets de recherche et développement menés : 

- 1 dans chacun des trois pôles de compétitivité auxquels l’Ecole participe : AXELERA (Chimie, sous-groupe Matériaux : liants routiers à base de matières végétales),  PLASTIPOLIS (Plasturgie : emballage plastique avec propriété sensorielles du verre) et TECHTERA (Textiles techniques et Fonctionnels : poches filtrantes, tissus indélaminables, …), 

- 1 ANR (Nouveaux textiles nano-structurés)

- 1 RNTS (Technologies pour la Santé : capteurs physiologiques textiles), 

- 2 européens, sur la base de partenariats industriels et académiques (Migration additifs dans l’emballage alimentaire, Hygienic Coatings with controlled release of ingredient).

L’école explique que cette R&D sous contrat engendre peu de possibilités de publications. Si la stratégie a été plutôt opportuniste jusqu’à maintenant, l’école est décidée à faire des choix et à se rapprocher des grandes institutions de recherche lyonnaises. Le projet d’installation d’un laboratoire sur le campus de La Doua va dans ce sens. L’INSA est jugée « incontournable », même si le Président juge la situation est rendue plus complexe par une « concurrence avec les pôles compétitivité ».

Reste probablement à faire le choix d’une seule thématique de recherche afin de ne pas disperser les forces ; une discussion libre avec la mission fait émerger celui de la « fonctionnalisation des polymères ».  

Le recrutement d’un enseignant chercheur HDR est prévu. 

Les recettes issues de l’activité Recherche partenariale avec les entreprises, gérée au sein de « ITECH Entreprises » sont en moyenne de 350 K€ par an. 

L’Ecole participe déjà  activement à des programmes de R&D innovants, tournés vers des applications concrètes, correspondant tout à fait à des travaux d’ingénieur. L’effort en matière de Recherche plus académique de l’ITECH est au cœur des réflexions stratégiques de sa Direction, le tout sur toile de fond du Plan Campus lyonnais. Des discussions sont en cours, menées par le Président, qui pourraient déboucher, pour le long terme, sur des alliances dépassant le seul cadre de la Recherche.

B 3 Ancrage européen et international

La consolidation de l’ouverture européenne et internationale figurait en bonne place dans les recommandations de la CTI de 2003. La mondialisation des activités visées par les spécialités de l’Ecole est un autre aiguillon fort  dans ce sens. Les auditeurs ont effectivement constaté un effort important de l’ITECH  pour le développement de la culture internationale dans les cursus et l’établissement de partenariats. Tous les élèves ont maintenant une expérience minimale  à l’étranger et de nombreuses conventions d’échange ont été signées ; il reste en vérifier le fonctionnement effectif sur la durée. 

Un service « Relations Internationales » (1,5 personne) centralise maintenant toutes les informations et coordonne les actions relatives aux relations internationales. Des pays ou des zones cibles ont été définies : Asie, Amérique du Sud Proche Orient, Europe de l’Est pour le cuir et le textile, Europe de l’Est pour la plasturgie, Europe du Nord et pays anglo-saxons pour la cosmétique ; des universités, par forcément les plus connues mais les plus « pointues » dans les domaines de ITECH  ont été approchées. 

Des conventions bilatérales d’échange d’étudiants et de professeurs ont été signées. Sans vouloir les citer toutes, on peut noter 3 universités chinoises dont une orientée principalement Textile et Polymères, l’Université Technologie et Design de Saint Petersburg (où une filière francophone a été crée par l’IPL), la Hochschule für Technologie und Wirtschaft de Reutlingen (double diplôme obtenu par 3 étudiants en 2007 ;  mais 0 en 2008, les 2 étudiants allemands, embauchés après leur année de césure, ne sont pas revenus faire leur PFE et ne sont donc pas diplômés), Vietnam (avec une contribution pédagogique de l’Ecole à la création d’un institut Textile/Cuir), 3 universités US, dont une leader en « science and technology of polymers, coatings, paints, inks, adhesives and related nano-based materials », et aussi Pologne, Canada, Tunisie… D’autres contacts sont encours, notamment avec des universités ou instituts indiens.  Même si toutes ces relations ne conduisent pas à des échanges réguliers , elles sont toutes très utiles pour trouver des stages à l’étranger. 
Du côté des élèves de l’Ecole, un tableau détaillé remis lors de notre seconde visite montre une progression nette des expériences à l’étranger : 43 en 2005/2006, 70 en 6/2007, 103 en 2007/2008. Le séjour minimum de 6 semaines à la fin de la première année, obligatoire pour tous depuis la rentrée 2006/07, a semble-t-il pour effet de stimuler l’appétence des élèves pour l’étranger (qui est parti partira !). 

L’accueil d’étudiants étrangers est par contre stable et limité 25 à 30 par an, avec beaucoup de libanais lors des trois dernières années. L’école reçoit aussi étudiants étrangers, MSc ou PhD, (1, 2 ou 3 par an) dans le cadre de projets de recherche en partenariat. 

Un effort net constaté sur l’ancrage international, difficile pour cette école petite en taille, probablement à consolider avec quelques universités bien choisies pour assurer des flux d’échange plus importants et pérennes. 

B 4 Ancrage national

L’Ecole dépend du Ministère de l’Education Nationale et de la Recherche. Elle en reçoit des subventions négociées par l’Union des Grandes Ecoles Indépendantes (UGEI : 20 Grandes Ecoles d’Ingénieurs et de Management, 16000 élèves) dont l’Ecole est membre fondateur et dont M. J.P. Gallet assure actuellement la Présidence. Ce réseau (écoles privées, non confessionnelles) permet d’aborder collectivement des questions de ressources humaines, de conventions collectives, d’aspect juridique, de pédagogie.

Elle est bien sûr membre de la CGE et de la CDEFI. 

L’Ecole est également membre de la Fédération Gay Lussac des Ecoles de Chimie, avec notamment la possibilité d’échange d’étudiant en 3 ème année ; elle y occupe une place un peu à part de par son ancrage sur des secteurs particuliers de chimie de spécialité. Cette spécificité fait qu’elle est aussi membre des groupements ADESTH pour les Ecoles du secteur Textile et CST pour les Ecoles du secteur Plasturgie. Comme, dans le monde, elle est unique en son genre pour le Cuir, elle échappe à un autre groupement ! 

B 5 Ancrage local et régional

L’histoire de l’Ecole est profondément liée à la Ville de Lyon. Le Président du C.A. joue un rôle actif de représentation de l’Ecole et entretient de nombreuses relations avec le monde politique local.

L’Ecole fait partie du PRES de Lyon, créé en février 2007, qui regroupe toutes les Grandes Ecoles de Lyon et Saint Etienne et toutes les universités de Lyon.  

L’ITECH est membre fondateur de l’Institut Polytechnique Lyon (IPL : CPE , ECAM, ISARA, ITECH) dont le but est d’assurer des synergies entre ses membres, promouvoir des actions concertées, être un interlocuteur fort vis-à-vis des pouvoirs publics et les partenaires institutionnels de Rhône Alpes. Par exemple, c’est dans le cadre de l’IPL que la création d’une filière francophone à Saint-Pétersbourg a été réalisée.   

L’Ecole est également membre de l’AGERA (Alliance des Grandes Ecoles Rhône-Alpes) qui vise également à promouvoir les synergies et les actions e mutualisation entre ses membres. La procédure VAE est un exemple de réalisation commune de l’AGERA.  

On peut s’interroger sur l’efficacité réelle de la participation à un aussi grand nombre de réseaux. Presque tous prétendent améliorer la visibilité internationale des membres, mais leur foisonnement semble contraire au but recherché. En fait, l’Ecole ne participe activement qu’à quelques activités au sein de chaque réseau, en évitant les doublons.  

C.      Recrutement des élèves

C 1 Stratégie et objectifs

L’objectif de l’Ecole est de non seulement de maintenir, voire améliorer le niveau moyen de recrutement comme recommandé par la CTI, mais aussi d’augmenter les effectifs, comme demandé par les branches professionnelles associées. L’ambition est de monter de ~100 par promo aujourd’hui à 120/130, voire 150 à l’horizon de 6 ans. C’est donc un double challenge particulièrement difficile auquel doit donc faire face l’Ecole.  

Une des principales actions lancées depuis le dernier audit CTI a été la création d’une classe préparatoire intégrée, par une convention avec le Lycée Assomption-Bellevue voisin ; le recteur de l’Académie de Lyon « ne s’y est pas opposé». L’Ecole espère ainsi s’assurer en régime permanent d’un recrutement spécifique d’environ 25 élèves par an ;  ceci permettrait l’augmentation des effectifs sans abaisser la sélectivité à l’entrée. L’Ecole espère obtenir la reconnaissance de cette classe préparatoire à la fin du délai de 3 ans de fonctionnement. 

L’Ecole affiche sa volonté de  maintenir un équilibre entre les différentes filières de recrutement afin de satisfaire à la variété de profils demandé par les industries partenaires. Elle procède donc à un recrutement d’une part par concours d’étudiants ex CPGE, d’autre part par concours sur titre d’étudiants bac+2, typiquement des DUT chimie ou mécanique, quelques L2 ou L3 et  de rares (bons) BTS. 

C 2 Organisation et méthodes du recrutement   (Voir tableaux en annexe 4).   

· Recrutement au niveau Bac : classe prépa intégrée.

Il est organisé par le lycée privé Assomption-Bellevue et  le jury, présidé par le Directeur du lycée, est constitué de trois membres de chacune des institutions ; sélection sur dossier.

En fin des deux ans, l’admission à l’ITECH est proposée sur la base de la moyenne des notes obtenues ; l’admission est prononcée par le Jury d’ITECH dans lequel siège un représentant du lycée. 


La première rentrée a eu lieu en 2006 avec 12  élèves, qui ont tous intégré l’Ecole à la rentrée 2008/09.  Sur la deuxième promo de 12 élèves également, un a été « réorienté » en fin de Sup, deux autres ont été admis en 2ème année avec un message d’alerte. La promo 2008 compte 19 élèves en première année. 
· Recrutement par concours CPGE.

Quelle que soit la filière, les « Grands admissibles » sont directement admis, les « Admissibles » sont vus en entretien par un industriel et un enseignant. 

45 places sont offertes : 5 places sur la Banque Nationale PT,  et 40 sur la le Concours e3a dont 35 PC et 5 MP.

La voie PSI, très peu intéressante, a été abandonnée comme l’avait suggéré la CTI (toujours par erreur sur le schéma d’admission sur le site Internet de l’Ecole).

Les louvoiements dans le choix des banques de concours expliquent la variation forte du nombre de candidatures, et notamment le tassement très net observé en 2007 par rapport à 2005 et 2006.  : ~700 candidats contre ~2400 les deux années précédentes.  Du Concours ECRIN jusqu’en 2004, l’Ecole a fait un passage un peu catastrophique par le Concours Euclide, où elle était perdue, seule chimiste au sein d’Ecoles d’Electronique, avant d’évoluer en 2007 vers le Concours e3a, en tant qu’école seule.  

· Recrutement par voie de concours sur titres

60 places sont offertes à des diplômés bac+2 ou plus, avec sélection sur dossier puis sur entretien avec un industriel et un enseignant ; une cinquantaine seulement a été pourvue lors des trois dernières années .  Essentiellement des DUT  (34 en 2007, 39 en 2008) et des L3 (10 en 2007, 12en 2008). On observe une lente érosion des candidatures (151 en 2003, 110 en 2007, 99 en 2008), notamment forte baisse des candidatures BTS et L2. 

· Recrutement à bac+4 entrant en 2ème année Ingénieur. 

L’ITECH recrute quelques bac+4 (14 en 2007 et 1 en 2008) à partir d’un M1 validé, en Chimie, Chimie-Physique ou Matériaux. Dossier + entretien. 

Il s’agit essentiellement d’étrangers, notamment de Libanais titulaires d’une maîtrise de Chimie. 

 C 3 Filières d’admission (niveau, sélectivité, diversité) 

On a vu que la diversité des recrutements était une volonté de la Direction, et sans soute aussi une nécessité économique pour obtenir l’effectif critique. 

Le rapport initial de l’Ecole manquait cruellement d’indicateurs sur la qualité de recrutement. L’Ecole a fourni, à notre demande, une statistique sur les mentions au bac et sur  le rang du premier et du dernier entrés, et sur celui du dernier admis pour les concours PC et MP. 

Sur la base de ces données, mal renseignées pour les promos anciennes, le taux de mentions B + TB croît à peu près régulièrement de ~10/15 % dans les années 2004/2005 à ~20/25 % dans les années 2007/2008. Mais le niveau moyen (32% de passable, 44% AB,  22% de B, 2,5% de TB en 2008) reste dans la fourchette basse des écoles d’ingénieur.

.

L’analyse des rangs des entrés entre 2004 et 2008 est plus complexe, surtout avec les changements des concours intervenus dans les années récentes. Une discussion serrée avec Patrick Chedmail, infiniment plus compétent que votre rapporteur sur ces questions, a conclu que ces indicateurs mettaient aussi en évidence une légère tendance vers l’amélioration qualitative des recrutements.   

C 4 Diversité des recrutements individuels

L’ITECH a la chance d’avoir une proportion équilibrée entre filles et garçons. Le textile, le cuir, les formulations cosmétiques sont des facteurs d’attrait puissants. 

La Région Rhône Alpes est largement surreprésentée avec ~40 % des entrants, contre 50% pour le reste de la France. 

Les étrangers ne représentent, généralement,  que moins de 10%.   

Après quelques errements passés dans le choix des banques de concours, le recrutement CPGE semble maintenant stabilisé. 

La qualité du recrutement est essentielle pour le niveau de l'École. Ce point de vigilance  mériterait d'être beaucoup mieux documenté par des indicateurs précis (mention, résultats aux tests, ...).  La discussion a semblé montrer une tendance plutôt positive de la qualité telle qu’appréhendée par les mentions et le rang des derniers admis. A surveiller. 

D.         Formation 
D 1  Objectifs de formation

ITECH forme des ingénieurs pluridisciplinaires et aussi spécialistes d’un secteur particulier d’applications des polymères. 
La formation est basée sur les sciences des polymères, les surfaces et interfaces, avec le choix d’une spécialité en fin de première année : formulation (peintures, encres, adhésifs, cosmétiques, lubrifiants,…), cuir - chaussure - maroquinerie, matériaux plastiques, textiles et matériaux plastiques..

Les carrières type visées sont celles d’ingénieurs dans des PME très tournées vers l’innovation et le développement de produit, ou des groupes internationaux (luxe) où l’inter-culturalité a une place importante. 

D 2  Compétences attendues

La fiche RNCP est relativement explicite sur ces compétences attendues.

Au-delà des compétences génériques propres à l’ensemble des ingénieurs, les compétences spécifiques de l’ingénieur ITECH se rapportent à la connaissance et la maîtrise des polymères, depuis la synthèse jusqu’au produit final, sur l’ensemble du cycle de vie. Les domaines étudiés par tous touchent tout particulièrement à la chimie, et physico-chimie (notamment des interfaces), la physique et la mécanique de fluides, les statistiques et la méthodologie expérimentale, le design et le marketing (design, couleur, analyse sensorielle, DAO). 

Les compétences recherchées sont essentiellement tournées vers le développement produit, mais les autres fonctions, notamment production, ne sont pas négligées. Il manque peut-être une dimension intermédiaire dans le champ du génie des procédés.

D.3. Contenu de la formation

L’architecture de la formation se veut européenne : semestres, unités d’enseignement, crédits. Les fiches de cours sont bien rédigées avec les objectifs et les compétences attendues pour chaque enseignement.

La formation est orientée selon deux axes forts, une bonne connaissance théorique et pratique des techniques de la science des polymères et des interfaces, et un approfondissement technologique dans les spécialités. 

L’enseignement pédagogique est délivré sur 855 heures en première année, 890 en seconde année, 640 en troisième année (S9), soit 2385 h  par étudiant sur les 3 ans (y compris 345 heures de projet).  Equilibre classique entre cours, TD, TP, projets encadrés et stages. 
[image: image4]
Sur ce total, 26% sont consacrées aux « heures d’ouverture » selon la terminologie AGERA, (langues, sciences sociales et économiques, connaissance de l’entreprise, …).

Quatre langues sont enseignées à l’ITECH(anglais, allemand, espagnol, chinois) mais d’autres langues sont accessibles par l’IPL.   

En première année, des cours électifs, sur la base de volontariat, sont proposés pour les remises à niveau dans telle ou telle discipline, afin de faire face à la diversité des recrutements (80 heures).  

La part des cours spécifiques à chaque spécialité est de 9% en S7, 63% en S8, 46% en S9 et 100% en S10 puisque PFE.
· La spécialité « Chimie des formulations : Peintures, Encres, Adhésifs et Cosmétiques »  est tournée vers la le développement et la mise au points de produits formulés, partant de l’analyse technico-économique du marché ; elle développe les concepts fondamentaux de Physicochimie des interfaces, Colloïdes, Polymères et Chimie Organique, Planification des Expériences.   

· La spécialité « Matériaux plastiques » développe la connaissance des matières premières, des techniques de mise en œuvre, de CAO, de modification (assemblage, marquage, décoration, …) pour  permettre au diplômé de devenir des chefs de projet dans la conception de nouveaux produits nouveaux produits. (INSA Lyon plus orienté « Production ») 

· La spécialité « Matériaux Textiles » cherche à former des ingénieurs comprenant l’ensemble de la filière, des fournisseurs aux clients, capables de s’intégrer dans tous les maillons des secteurs de l’habillement ou des textiles techniques. Une approche par thèmes (médical, lingerie, transport, …) permet de coller aux réalités des marchés.  

· La spécialité « Cuir » couvre l’ensemble de la filière, de la fabrication du cuir, à la conception et la fabrication d’objet utilisant ce matériau. Les diplômes acquièrent des compétences leur permettant de travailler aussi bien en amont de la filière que chez les fabricants de chaussures ou les équipementiers automobiles. 
L’ensemble semble bien adapté aux exigences des secteurs industriels concernés. 
D 4  Mise en œuvre du programme

Un tronc commun et quatre spécialités choisies en fin de première année, sous statut d’étudiant ou sous statut d’apprenti pour les deux dernières années, dans une logique 1+2 en accord avec la séquence L +M des standards européens. 

Le choix de la spécialité est fait par les étudiants, dans les limites d’un numerus clausus adapté aux perspectives de placement grâce à l’observatoire des métiers, sur la base du classement des élèves en fin de première année. Cette première année leur a permis de connaître les secteurs industriels et d’établir un projet professionnel. 

Les étudiants ont également la possibilité de faire une année de césure en industrie ou en laboratoire, qui doit comprendre obligatoirement au moins six mois à l’étranger.   Cette année doit correspondre à un projet professionnel personnel, explicité par écrit par l’étudiant qui en fait la demande. Elle peut être accordée, si les UE des semestres 5, 6 et 7 ont été validées, et sous réserve de validation des UE du semestre 8. L’Ecole fixe une limite en nombre à 20% de la promotion (nombres d’étudiants : 10, 19, 25, 20, 21, pour les années  de 2004 à 2007 respectivement). 

Les élèves restent inscrits à l’Ecole et sont suivis par elle, mais pas frais de scolarité. Après rapport écrit et soutenance orale, cette année peut être validée et donne alors droit à des ECTS supplémentaires dits « facultatifs ». 

La possibilité existe aussi de se mettre en congé sabbatique par interruption de la formation, mais elle n’a pas été utilisée de puis deux ans. 

L’interprétation de l’attribution des crédits est sous l’influence du réseau Gay Lussac, soit supérieure à 30 crédits par semestre ; des crédits sont en effet affectés aux stages en entreprise. 

Pour le cursus étudiant, l’année académique comporte un minimum de 60 semestres, hors stage.  L’expérience internationale en fin de première année donne droit à 5 ECTS si validée, le stage technique en fin de seconde année à 10 ECTS, le PFE à 45 ECTS.

Pour le cursus apprenti, l’année académique comporte un minimum de 75 semestres. 

Les semestres ne sont pas tout à fait égaux à cause des contraintes liées au déplacement à Roanne de la spécialité textile.   S5 et 7 : 34 ECTS, S6 et 8 : 26 ECTS, S9 : 30 ECTS. 

Une UE est validée si l’étudiant obtient une note supérieure ou égale à 10/20. Il perdure une compensation entre les unités d’enseignement ; si la moyenne générale de l’année est supérieure à 10, toute UE non optionnelle avec une note comprise entre 8 et 10 est réputée validée. 

Le classement des étudiants avec l’échelle en lettre (A,B,C,D ,E, F) n’est pas retenue.

D 5  Expérience en entreprise
L’entreprise est déjà très présente en première année, qui va précéder le choix de la spécialité et du projet professionnel. La période obligatoire à l’étranger est souvent réalisée en entreprise (job d’été). 

En fin de deuxième année, le stage technique en entreprise minimum de 8 semaines est obligatoire pour l’obtention du diplôme. 

En fin de troisième année, P.F.E. de six mois. Très nombreuses offres de la part des entreprises.

Tous les stages en entreprise font l’objet de rapport et soutenance. L’évaluation est réalisée en commun avec le tuteur industriel. 

D 6  Formation en apprentissage. 

L'école pratique l’apprentissage depuis 1999, à la demande des branches professionnelles. Cette formation est d’ailleurs financée totalement par les CFA des Branches. L’école forme par apprentissage entre 20 et 30 apprentis par an à partir de la deuxième année du cycle ingénieur. Cette formation a été habilitée une première fois en juillet 1999 pour 4 ans, puis renouvelée pour 6 ans en 2002 après le transfert à Ecully. Le C.R. de la plénière du 4 décembre 2002 rapporte que « la formation en apprentissage par promo de 15 fonctionne bien, mais la durée de la formation sur deux ans peut être sujet de discussion ». Le courrier de la Direction de l’Enseignement Supérieur indique, parmi les recommandations : «  réexaminer la formation par apprentissage, sous les aspects pédagogie, mise en œuvre et respect du cadre réglementaire ». 

Aujourd’hui, le choix de l’apprentissage se fait toujours en fin de première année, en même temps que se fait le choix de la spécialité. Dès 1999, en accord avec la CTI de l’époque (M. Tracez), dit elle, l’ITECH a pris le parti de mélanger les étudiants et les apprentis pendant leur séjour commun dans ses locaux, avec relativement peu de cours spécifiquement organisés pour les apprentis en deuxième année (anglais, économie, colorimétrie…). Faisant remarquer que le cursus étudiant part aussi très souvent de cas réels, l’Ecole affirme ainsi l’égalité des diplômes (tout en attribuant plus de crédits à l’apprentissage : 2x75 ECTS).

L’Ecole est bien consciente que son organisation ne correspond pas à la position actuelle de la CTI. Mais forte du succès de cette formation, mesuré tant auprès des CFA, des enseignants, des étudiants et des entreprises, elle espère que la CTI comprendra ses spécificités et ses raisons. 

Parmi les points mis en avant : - possibilité offerte au jeune de découvrir une industrie avant de s’engager en apprentissage avec elle, - formation organisée en un an de tronc commun et deux ans de spécialisation pour assurer la pluridisciplinarité nécessaire à l’innovation dans les domaines qu’elle couvre, - risque diminué pour apprenti de se trouver enfermé dans une filière relativement étroite et soumise aux aléas de la conjoncture, - synergie pédagogique par brassage apprentis et étudiants, visible notamment lors des projets communs. 

Des raisons économiques aussi poussent à cette organisation ; des programmes apprentissage séparés correspondant aux demandes de trois CFA conduiraient à des promos de 8 à 9 élèves seulement par spécialité.

Les effectifs sont en augmentation constante, 14 en 2003, 26 en 2006, 34 en 2007 (accident de recrutement selon la direction, due à une demande exceptionnellement élevée des entreprises de plasturgie), 26 en 2008. 

 L’école s’appuie sur les 3 CFA régionaux : Textile-cuir, Plasturgie, Chimie. Leur représentants - Christine Rocrelle CFA IFAIP (chimie), Michel Hardan : CFA Textile, Philippe Poyet : CFA CIRFAP (plasturgie)-

sont venus nous dire tout le bien qu’ils pensaient de cette formation et de son organisation, après avoir écrit de belles lettres jointes au dossier. 

Tous soulignent l’intérêt du choix en 2ème année, permettant aux élèves de rentrer dans des PME qu’ils ne connaissaient pas du tout avant d’entre à l’Ecole.  Malgré la crise, M. Hardan a affirmé que son CFA Textile Cuir était prêt à financer 20 étudiants. Son collègue de Plasturgie précise que la récession touche surtout les emplois en production sur machine et beaucoup moins les activités de développement produit, correspondant à la formation  de l’ITECH ; son CFA pourrait financer jusqu’à 15 apprentis par an. Le CFA Chimie est satisfait du flux de 8 à 10 étudiants par an. 

Le rythme d’alternance, optimisé au fil des ans avec les CFA,  est de l’ordre de ~3 semaine en entreprise/5 en école en 2ème année, avec un séjour final en entreprise de 6 mois. (Annexe 2). Suivi classique par tuteur pédagogique. Très peu d’échec : deux redoublements réalisés sous statut étudiant, avec finalement obtention du diplôme. 

Excellent placement des apprentis en sortie. Le jour du diplôme (en septembre), 92 % de la dernière promo avaient un contrat signé, dont un gros tiers avec leur entreprise d’accueil ; six mois après, ils sont 100%. 
Les apprentis se recrutent principalement parmi les DUT, mais quelques CPGE sont intéressés par cette approche plus pragmatique. Tableau : Provenance des apprentis.

	
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007
	2008

	FILLES
	9
	6
	14
	16
	20
	14

	GARCONS
	5
	16
	13
	10
	14
	11

	DUT/BTS/L2/L3
	11
	16
	16
	19
	27
	17

	M1
	1
	2
	
	
	
	

	CPGE
	2
	4
	11
	7
	7
	8

	TOTAL
	14
	22
	27
	26
	34
	25


Ca marche, mais ce n’est pas conforme aux recommandations présentes de la CTI. Alors … ?   

D 7  Vie étudiante

Classiquement, il existe un BDE et un BDS, un foyer, qui permettent de développer les activités récréatives ou culturelles classiques. Il n’a pas de résidence spécifique pour l’Ecole, mais 10% des étudiants ont trouvé une chambre à la résidence de l’Ecole Centrale toute proche. Les élèves devraient pouvoir utiliser la cantine de Centrale, ce qui favorisera les échanges avec les autres étudiants du site. La présence d’une forte proportion de jeunes filles à l’ITECH est, de ce point de vue, plutôt favorable (60 % de jeunes filles en moyenne dans les 4 dernières promos). 

Les élèves rencontrés avaient tous l’air sincèrement heureux de leur sort. Ils mettent particulièrement en avant la convivialité et l’atmosphère « familiale » de l’Ecole, ainsi que ses liens très forts avec les industries des secteurs concernés. Le semestre à Roanne pour les étudiants de l’option Textile est, par contre, plutôt mal vécu. L’étroitesse des locaux d’Ecully est aussi critiquée. 

A noter l’existence d’un point écoute pour un soutien psychologique depuis plus de dix ans (2 heures tous les 15 jours), respectant strictement l’anonymat des utilisateurs. 

L’association des anciens élèves dispose d’un siège au CA ; elle participe à différents jurys. Du fait des regroupements successifs d’écoles intervenus pour constituer l’ITECH d’aujourd’hui, la notion d’ancien élève est sans doute moins forte que dans d’autres écoles au passé plus linéaire. 

D 8  Evaluation de la formation

La relecture collective des programmes en fin de chaque année permet d’intégrer des améliorations. Promotion par promotion, cette évaluation donne ensuite lieu à la rédaction d’un livre blanc en fin de cycle, promotion par promotion. Des fiches qualité sont proposées aux élèves par la voie informatique pour recevoir leur appréciation qualitative de chaque enseignement et en tirer quelque statistique ; mais cet exercice ne rencontre que très peu de succès.

Classique. 

D 9  Délivrance du titre d’ingénieur DPE  et VAE

L’ITECH adhère à l’AGERA, dont un groupe de travail regroupant  cinq écoles (dont l’ITECH),  a défini un processus VAE commun, envoyé au Greffe de la CTI en mai 2007. La fiche RNCP de l’Ecole, répertoriée dès 2005, a été qualifiée de « relativement explicite » par Michel Troquet. 

L’outil est prêt ; l’école a reçu de nombreuses demandes de renseignements, mais une seule demande officielle à ce jour.  L’Ecole souhaite l’agrément de la CTI dans le cadre de cet audit.

Depuis 1990, l’Ecole est habilitée pour la procédure DPE pour les rubriques « Chimie » et « Matériaux ». 3 à 4 candidats par an entament cette démarche. 

L’ITECH est plutôt « bon élève » sur ces thèmes.   

D 10  Diplôme

Les conditions d'obtention du diplôme rappelées dans le dossier d'habilitation figurent dans le règlement intérieur pédagogique. Les 750 points mini au TOEIC sont requis. 

A partir de 2010, l’attribution du diplôme se fera à partir des crédits obtenus :

180 + 30 de parcours académique + stages obligatoires pour les étudiants, 

210 pour les apprentis

Le « Diplôme d'Ingénieur – Master’s Degree  de l’ITECH-Lyon " est signé du directeur de l'école, du recteur de l'académie de Lyon et du titulaire.

Le « Supplément au diplôme » existe depuis 2007. Il est, dit l’Ecole, moins demandé que la fiche RNCP. 

E.          Emploi

E 1 Connaissance de l’environnement professionnel et de l’emploi. 

L’histoire de l’école, sa gouvernance par les fédérations professionnelles concernées, son intégration dans les pôles de compétitivité, ses formations par apprentissage sont autant d’éléments favorisant la bonne connaissance des secteurs industriels visés. 

Le service « Premier Emploi » de l'École fonctionne depuis 24 ans. Il assure l’interface entre les recruteurs et les élèves, reçoit et diffuse toutes les offres, procède à une enquête annuelle pour chaque promotion, un an après la sortie, sur le modèle CGE. En janvier 2005, il a lancé une grande enquête sur l'ensemble des promotions (3600 questionnaires, et ~ 940 réponses reçues). 

E 2 Préparation à l’emploi

Dès la première année, à l’issue de laquelle les élèves doivent choisir leur spécialité, la Direction des Etudes  assure une sensibilisation des élèves à l’environnement de l’entreprise (avec visites, conférences, …). 

En deuxième année, un test de personnalité (Myers Briggs Type Indicator, ou MBTI)  est proposé à tous les élèves ; la très grande majorité d’entre eux en profitent.  

En troisième année, 3 demi-journées sont consacrées à la préparation de recherche active d’emploi. 

Le service « Premier Emploi » accompagne les élèves pendant les deux ou trois premières années de leur vie professionnelle ; au-delà, le relais est pris par l’Association des Anciens Elèves. 

E 3 Premiers emplois. 

Les chiffres communiqués dans le rapport de l’Ecole présentent quelques incohérences et ont fait l’objet d’un erratum. 

15% à 20% des élèves poursuivent leurs études, quelques uns en thèses (2 à 5%), le plus grand nombre vers des études de management, EM Lyon par exemple.  

Pour ceux qui entrent sur le marché de l’emploi, 55% trouvent leur premier emploi avant la remise des diplômes, 15 % entre 0 et 2 mois après, 20 % entre 2 et 4 mois, 10 % entre 4 et 6 mois.

Dans les PME de la profession, les emplois sont très souvent dans la continuité du stage final et démarrent très souvent par un CDD, avec un statut de non-cadre ; il faut donc bien dater  la base de donnée utilisée. Pour la promo 2007, en Mai 2008, 78 % des emplois étaient en CDI, et 22% en CDD, intérim, …, et 85 % étaient sous statut de cadres. 

Les élèves sont recrutés par des petites comme par des grosses entreprises : 22% < 50 salariés, 40% > 2000 salariés.  Le salaire moyen d’embauche nous a été donné comme 30,5 k€ brut par an. 

E 4 Adéquation recrutement/formation/emploi
Les principaux domaines d’embauches - et ce n’est pas une surprise - correspondent très bien aux spécialités de l’Ecole. 

28% dans l’industrie chimique et para-chimique,

28% dans le textile,

28% dans l’aéronautique, automobile, plasturgie, 

12% dans l’industrie du cuir et la maroquinerie, 

4% dans des bureaux d’études ou sociétés de conseil. 

Les fonctions tenues correspondent aussi aux dominantes de la formation de  l’école.

36% en recherche et développement

12% en qualité, sécurité, 

11% en méthodes, contrôle de production, maintenance, 

8% études, conseil et expertise

L’Ecole a également fourni ces informations, spécialité par spécialité ; on confirme aussi la très bonne adéquation emploi/formation.

Le placement des élèves apparaît parfaitement en adéquation avec la vocation de l'École. 

Mais cette facilité actuelle de placement n'est pas une garantie pour l'avenir et l'École devrait développer un observatoire des métiers plus prospectif, dégagé des besoins court terme des industriels.  

E 5 Carrière

Peu d'information significative.  

F.              Amélioration continue.

F 1 Politique de la démarche qualité

Une démarche Qualité formelle a été initiée en 1995, avec l’aide d’un consultant, qui a permis à l’Ecole d’améliorer la formalisation des ses procédures, jusque là trop « verbale ». 

Aujourd’hui, l’Ecole utilise les indicateurs AGERA comme outil de mesure de performance. . 

F 2 Assurance qualité interne

Le suivi de la qualité est assuré par un conseil de perfectionnement et scientifique, qui propose les orientations moyen terme sur le contenu et l’organisation des enseignements, des commissions professionnelles, et la commission pédagogique.

Les commissions professionnelles réunissent industriels et encadrement de l’Ecole, spécialité par spécialité, pour faire évoluer en permanence le contenu des enseignements et coller en permanence à la réalité des besoins. (Exemple des composites, qui ont été l’objet d’une commission commune à la plasturgie et aux textiles, pour générer un nouveau thème sur le dimensionnement des structures en  polymère renforcé). 

La commission pédagogique est en charge de l’amélioration permanente de la formation, comme la mise en place des ECTS, le développement de la démarche « Compétences », l’écoute des élèves. La rédaction d’un Livre Blanc, à la sortie de chaque promo, a été un outil important. 
F 3 Ouverture vers les parties prenantes

Les parties prenantes sont impliquées dans les organismes ci-dessus. Un appel à la revue par ses pairs  (peer review) permettrait peut être plus d’imagination.

F 4 Assurance qualité externe (avis sur l’application des recommandations précédentes de la CTI)

L'École a résumé dans le tableau ci-après sa réponse aux dernières recommandations de la CTI. 

Les auditeurs ont pu constater effectivement la clarification du recrutement ex CPGE, les efforts très significatifs réalisés en quelques années sur l'ouverture internationale mais dont la pérennité reste à assurer, la mise en place effective de l’obligation d’une expérience de 6 semaines minimum à l’étranger. L’apprentissage a fait l’objet d’optimisation avec les CFA, mais, en accord avec ceux-ci, reste sur deux ans seulement. 

	Rappel des recomman-dations 2003
	Mesures prises pour mettre en œuvre les recommandations
	Etat de réalisation ou justification du retard ou d’absence de mise en œuvre

	Veiller à la qualité et au ciblage des recrutements


	Recentrage des recrutements et abandon de la filière PSI. Très bon taux de remplissage en filière PC, principale source du recrutement CPGE de l’ITECH.
	Fait dès 2003-2004

	Réexaminer la formation par apprentissage sous les aspects pédagogie, mise en œuvre et respect du cadre réglementaire


	La pédagogie et l’alternance ont été affinées très soigneusement avec les CFA et ont donné satisfaction totale au niveau des maîtres d’apprentissage mais aussi des apprentis eux-mêmes. (se référer annexe D6 lettre des CFA).

Le recrutement en 2ème année permet aux entrants de pratiquer l’apprentissage et donc nous sommes bien dans une logique du cursus de spécialité dans sa totalité. 

Vérification du cadre réglementaire
	Appliquée depuis 2003.

Conformité selon le code du travail (1988) avec l’article de loi sur la dérogation.

	Consolider l’ouverture européenne et internationale
	développement des Relations Européennes et Internationales : 18 accords ou conventions actifs  à ce jour.


	Fait et toujours en amélioration continue

	Développer l’enseignement de l’informatique


	Nous avons repris le cahier des charges des attendus du cours d’informatique développé dans le cahier complémentaire de la CTI. Nous l’avons transmis au professeur d’informatique et avons transposé en objectifs de formation. 
	Le contenu du cours a été rénové depuis 2004.



	Rendre le stage à l’étranger obligatoire


	Après avoir éliminé l’obligation de stage à l’étranger en première réaction, une réflexion en commission pédagogique s’est instaurée prenant en compte le comportement des jeunes partis à l’étranger, l’acquisition et maîtrise des langues et l’approche interculturelle. Ce débat nous a conforté dans cette incitation forte d’aller à la rencontre de nouvelles civilisation ou même peuple. C’est pourquoi nous demandons à tous nos élèves de 1ère année d’avoir une expérience à l’international et ce depuis 2006.

	La mise en application est effective et totale.




III  – Synthèse de l’évaluation 

Forces de l'École : Positionnement sur des secteurs d’activité innovants, scientifiquement et techniquement bien ciblés ; socle commun « Polymères » important permettant une certaine polyvalence de compétences ; équipe de direction et d'enseignants ramassée et réactive ; élèves et corps professoral motivés ; liens très forts établis avec les industriels partenaires ; racines centenaire dans la région et la profession, recherche partenariale finalisée innovante, correspondant bien aux métiers d’ingénieur.   

Faiblesses de l'École : Affichage thématique peu explicite pour qui n’est pas de la profession, identité mal affirmée par un nom peu explicite, Conseil d'Administration manquant de personnalités extérieures, stratégie moyen et long terme restant à définir ; faible taille des promos à la limite de la masse critique pour l’équilibre financier, recrutement d'élèves dans la fourchette basse en terme de qualité, éclatement géographique sur 4 sites, recherche académique faible, partenariat universitaire à l’étranger à consolider ; apprentissage non conforme aux recommandations CTI d’aujourd’hui, laissé à l’appréciation de la commission plénière.

Opportunités : Peu de concurrence dans les spécialités visées, montée en régime de la classe préparatoire associée, poursuite de l'ouverture internationale, élargissement géographique du recrutement, potentiel de synergie avec la formation permanente et avec d'autres écoles ou universités, activité de R&D proches des préoccupations industrielles, plan Campus pouvant permettre des alliances porteuses d’avenir.

Menaces : dépendances fortes de certaines spécialités à la conjoncture et aux délocalisations ; tentation de pousser la quantité au détriment de la qualité des recrutements du niveau moyen du recrutement ; dispersion de l'activité R&D ; délocalisation des métiers et baisse des débouchés ; changement prochain de l’équipe dirigeante ; structure PME, à l'efficacité très dépendante de son staff réduit. 

*******

FICHE D’APPRÉCIATION QUALITATIVE DE LA MISSION CTI (Annexe 0)

Document strictement interne à la CTI                                                                                                           Date  24/1/2009

Responsable de la Mission CTI        R.PELLETIER

FORMATION / DIPLÔME :             ITECH
	CHAMPS, items et sous-items
	--
	-
	+
	++

	OBSERVATIONS ET COMMENTAIRES


	A. ORGANISATION (établissement, école, formation)

	A1 Politique générale et stratégie
	
	
	
	

	
	Mission/contexte
	
	
	
	++

	
	Projet d'école et programme
	
	
	+
	

	
	Bilan des réalisations
	
	
	+
	

	A2 Politique de formation 
	
	
	
	

	
	Stratégie et organisation de l’ensemble des formations
	
	
	+
	

	
	Formation initiale (hors diplôme d’ingénieur)
	
	
	 +
	

	
	Formation à et par la recherche
	
	-
	
	

	
	Formation continue
	
	
	+
	

	A3 Identité, personnalité et autonomie
	
	
	
	

	
	Identité juridique
	
	
	+
	

	
	Identité morale : autonomie et maîtrise des moyens
	
	
	+
	

	
	Identité physique : organisation géographique
	
	-
	
	

	
	Politique de regroupement/mutualisation
	
	-
	
	

	A4 Organisation et système de gestion
	
	
	
	

	
	Equipe de direction (gouvernement fort)
	
	
	
	++

	
	Organisation
	
	
	+
	

	
	Systèmes d'information et de gestion
	
	
	+
	

	A5 Image, Notoriété et Communication de l’école
	
	
	
	

	
	Communication externe
	
	
	+
	

	A6 Ressources humaines
	
	
	
	

	
	Enseignants-chercheurs et enseignants (quantité et taux)
	
	-
	
	

	
	Enseignants-chercheurs et enseignants (notoriété globale)
	
	
	+
	

	
	Enseignants permanents issus de l’industrie
	
	
	
	++

	
	Enseignants vacataires (notamment issus de l’industrie)
	
	
	
	++

	
	Gestion des RH
	
	
	+
	

	
	Climat et développement social
	
	
	
	++

	A7 Moyens matériels
	
	
	
	

	
	Equipements et moyens informatiques 
	
	
	+
	

	
	Patrimoine immobilier et locaux (volume et qualité)
	
	-
	
	

	A8 Moyens financiers (viabilité globale)
	
	
	
	

	
	Ressources externes (TA, recherche, collectivités)
	
	-
	
	

	
	Coût global annuel par diplômé
	
	
	+
	

	B. OUVERTURE ET PARTENARIATS

	B1 Ancrage avec l’entreprise 
	
	
	
	

	
	Participation à l’orientation de l’école (CA)
	
	
	
	++

	
	Participation à la conception de la formation
	
	
	
	++

	
	Offre de sujets et projets industriels
	
	
	
	++

	
	Part de vacataires issus des entreprises
	
	
	
	++

	
	Participation financière des entreprises
	
	
	+
	

	B2 Ancrage avec recherche
	
	
	
	

	
	Stratégie/potentiel de recherche
	
	
	+
	

	
	Laboratoires propres
	
	
	
	

	
	Partenariats (Recherche associée, contractuelle)
	
	
	+
	

	
	Innovation, valorisation et transfert de technologie
	
	
	+
	

	
	Impact sur la formation (programmes de formation, chercheurs enseignants, étudiants en laboratoire)
	
	-
	
	

	
	Diffusion de la culture scientifique
	
	
	+
	

	
	Centre de ressources documentaires
	
	
	+
	

	
	Evaluation et résultats de la recherche
	
	
	
	

	B3 Ancrage européen et international
	
	
	
	

	
	Séjours des élèves à l’étranger (cursus et stages)
	
	
	+
	

	
	Accueil des élèves 
	
	
	+
	

	
	Doubles diplômes et diplômes conjoints
	
	
	
	

	
	Réseaux européens et internationaux
	
	
	+
	

	
	Internationalisation de l’école (mobilité des enseignants, …)
	
	
	+
	

	
	Idem (direction et corps professoral étrangers)
	
	
	+
	

	B4 Ancrage national
	
	
	+
	

	B5 Ancrage régional et local
	
	
	
	

	
	Contribution au développement régional ou local 
	
	-
	+
	

	
	Participation à la vie du site (enseignement et recherche)
	
	-
	
	


	C. RECRUTEMENT (décliné par spécialité)

	C1 Stratégie et objectifs
	
	
	+
	

	C2 Organisation et méthodes du recrutement
	
	
	+
	

	C3 Niveau et sélectivité des filières d’admission 
	
	-
	
	

	C4 Diversité des filières et des recrutements individuels 
	
	
	+
	

	D. FORMATION (décliné par spécialité)

	D1 Objectifs de formation 
	
	
	
	

	
	Existence et cohérence avec mission, environnement, projet d'établissement, moyens
	
	
	
	++

	D2 Compétences et qualifications obtenues
	
	
	
	

	
	Compétences générales
	
	
	+
	

	
	Compétences spécifiques
	
	
	+
	

	D3 Contenu de la formation (équilibre du programme)
	
	
	
	

	
	Sciences de base et dominantes
	
	
	+
	

	
	Sciences de l’ingénieur
	
	
	+
	

	
	Sciences et expérience éco., socio., humaines, jur., ind.
	
	
	+
	

	
	Savoir-faire comportementaux/développement personnel
	
	
	+
	

	
	Maîtrise des langues (niveau d'anglais) et culture
	
	
	+
	

	
	Esprit d’entreprenariat et innovation
	
	
	+
	

	D4 Organisation et pédagogie de la formation en école
	
	
	
	

	
	Organisation des cursus
	
	-
	
	

	
	Lisibilité à l'étranger (Semestres, crédits ECTS)
	
	-
	
	

	
	Sens du concret (théorique/pratique/innovation/projet)
	
	
	
	++

	
	Equilibre présentiel/travail collectif/travail personnel
	
	
	+
	

	
	Ingénierie et innovations pédagogiques
	
	
	+
	

	
	Contrôle des connaissances
	
	
	+
	

	
	Suivi des élèves / gestion des échecs
	
	
	+
	

	D5 Expérience en entreprise : stages (place, suivi, évaluation)
	
	
	+
	

	D6 Formation initiale par apprentissage et formation continue diplômante
	
	
	
	

	
	Organisation des partenariats (recrutement, rythme)
	
	
	+
	

	
	Organisation de la pédagogie (méthode inductive, innovation, suivi)
	
	-
	+
	

	D7 Vie étudiante
	
	
	
	

	
	Conditions matérielles de la vie étudiantes
	
	-
	
	

	
	Activités associatives, culturelles et sportives
	
	
	+
	

	
	Reconnaissance des activités par l’école
	
	
	+
	

	D8 Evaluation de la formation (et améliorations)
	
	
	+
	

	D9 VAE ET DPE
	
	
	
	

	
	Inscription au RNCP
	
	
	
	++

	
	DPE
	
	
	
	++

	D10 Diplôme et supplément au diplôme
	
	-
	
	

	E. EMPLOI (décliné par spécialité) résultat du recrutement et de la formation)

	E1 Référentiel, observatoire des métiers, diffus., (efficacité)
	
	-
	
	

	E2 Suivi de l’insertion (information, préparation)
	
	
	+
	

	E3 Premiers emplois (qualité de l’insertion)
	
	
	
	

	
	Niveau de l’offre
	
	
	+
	

	
	Délai d’obtention du 1er emploi
	
	
	+
	

	
	Niveau des salaires
	
	
	+
	

	E4 Adéquation recrutement/formation avec emploi
	
	
	
	++

	E5 Carrière
	
	
	+
	

	F. AMELIORATION CONTINUE (et Assurance Qualité)

	F1 Politique et méthodes de la démarche qualité
	
	
	+
	

	F2 Assurance qualité interne (questionnaire, mesures, résultats)
	
	-
	+
	

	F3 Ouverture vers les parties prenantes (satisfaction des attentes)
	
	
	
	

	
	entreprises
	
	
	+
	

	
	élèves
	
	
	+
	

	
	personnel
	
	
	+
	

	
	autres établissements
	
	-
	
	

	
	société
	
	
	+
	

	F4 Assurance qualité externe : CTI : appli des recommandations
	
	
	+
	

	F5 Autres évaluations externes récentes (CNE, …) (suites données)
	na
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